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présenter ces drapeaux. En remplis
gant cet office, je suis pleinement per-
suadée qu'ils seront gardés avec hon-
neur.
Ne permettez jamais qu'ils soient

souillés par la maiu d’un homme dé-
loyal où sans honneur, Gardex-les purs
de toute tuche déshonorante en vous cn
préservant vous-mêmes.

Si jamais vous étiez appelés à les
rier sur be champ de bataille, qu’on

es voie à l'avant-garde des combat-
tants, ct ne souffrez jamais que leurs
couronnes royales s'ubaissent devant
l'ennemi.

pm rreT

Tbeat quelquefois incroyable et étour-

dissant de voir jurqa'à quel point les.

wit de parti peut pousser cerlaines

Loilles. Ainsi que nos lecteurs le sn-

vent déjà, M. A. Papineau s’ent pré-

senié à St. Hyacinthe comme candidnt

mninistériel. Le Courrier de cette ville

publie, uu urlicle dunt le résumé

sucuint pourrait se réduire à ceci: Tout

homme qui soutient le ministère ac-

wel n’est plus catholique. Et le

Courrier de s'évertuer à défendre sa

thèse dans deux immenses colonnes

dans lesquelles la logique de lu passion

flagelle le bon sens presque à chaque

ligne, et le dispute au chatlatanizme

du langage. Hypocrites et pillards, fi-

nirez-vous une bonne fois de vous ser-

vir un jour du vin et le lendemain de

la religion pour en, venir À voufined;

Finirez-vous de méler celle religion 4 bk t i

sainte à vos sales disputes de parti à 80 l’oubliez jamais; et si notre bien-

Faudra-t-il un Lrevet de MM. Cartier, Himé Canada devait être un jour assail-

Caucken et Cie. pour étre compté | pur A peaenfants ne seront

comune catholique 2 Vous avouez vous- pus en arrière à le défendre. C’est lu

mêmes que M. Papineau est un hor-

ine capable, un honnite homme et un qui êtes ses fils ! Et vousqui avezpris

catholique. Avez-vous le droit de le aisance dans une nuirerontrée pr

débaptiser, parce qu il ne pense pasoCR asi comine une bonne bre

comme vous? Laissez done un peu vos data à qe iN
LN de côté inourricière ; c’est de votre faute, si elle

serupules religions « coté, on Vousa pas été telle pour vous. C'est la

connaît, et l’on gait ce que vous valez. terre ln plus libre et la plus heureuse

Si les lionnétes gens, indignés de vos qui soit au ondeel elle a toujours été

villages et de votre mauvaise wdminis- ainsi depui eS
aie . AIS WAM dinsi depuis que la noble et vieille
ration, vous ont mis de côté, irez-vous, vnion de la Grande Bretagne et de

les rendre responsables des fautes de; l'Irlande s'est répandue sur son sol.

moururent t la défense de leurs
btendarde ; que leurs descendants soient
dignes d’eux et fassent de mème si
l'occasion se présente. 
doption pour plusieurs. Aîmez-là, vous

St. Jeud'Iberviile ‘Bas-Canada, Mardi, 29 Septembre 1853

 

Jadis, vos pères combattirent et |

Pro patria mori ” est votre divise,

|

PC

terre natule pour beaucoup, terre d’a-;
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Je termine en vous remerciant de |marché 1,550 au combat, en sont revenus! son avantage comune complet ni la La-
! . a sont revenis BO) ge ne cotn;

nouveau el en exprimant le regret 415. C'est une preuvo de l'opinifureté avec ‘taille coumue tvrminée :

qu'avis pins Gloqueteait pue otEn ae
té appelée

à

répondre d’une ma- in. Cet une mervelie Que 4 Arrès deux j
ppe P Rosencrans ait pu arriver à cette position « Arès deux jours de rudes comLar,nous

avons repoussé l'ennemi, Après une résistan-
vo » : ;

|

présente apris un combat ave: des troupes, ; ; ; Lei

us représeniez et de l’uccasion qui|ausi choisies et musi nombreuses. Dans ve acharnée, de plu-ieurs positions, mais il
est encure en face de nous. Les pertes ront

nous réunit en ce jour. | deux ou trois jours, il pourra reprendre l'of- ! j

Les drapeaux furent remis aux en-;feneive. (grandes des dius côtes Nos viliciers ont

{eeignestes troupes présentérent les ar.| “ Hier soir l'ennemi ¢ particalicicmnent souffers, Nous avons pris

mes et la tnusique jona Pair : God sa- avait fuit des approches tuute la mutinde. vingt pivees d'urtitleriz et 2,500 hommes.

ve the Queen, Aprés diverses Gvoln.| Lies soldats de Rosencranz sout prêts pour

tions militaires, lea diverses compa-, “ie nouvelle rencontre. © |

gnies, celle de cavalerie en tote, par-,
coururent les principales rues de la; « Le National Republi nu “rons de Chattanooga ni inardi ni wer.

ville et se rendirent a I'Hotel-de-Ville «0 National Republican annonceque crodi, de maniére queles choses en sont
. | toute l'urmée de Ro-vneraiz à march: en oo 5 : . .

où un banquet les attendait dans la bon ordre vers une ju-ition nouvelle et ime E peu près an print ot mous les lais-

grand'salle. Nous n’avons pu avoir le

|

preunble, choisie par le général pour un sions hier. Sealement, il est clair

plaisic d’assieter au diner; mais on, nouveau combat. Le morai dus roldats est ‘tout délai profite nux fédéraux, qui for-

inousen a dit des merveilles, et nous |exesllent. Bragg commando fos confedirds, | lilient leur position et reçoivent des
nsons que tout le monde en a été sa-: Il a télégraphié à Jeffer-on Davis qu'il n'u-j renforts. Sans uller jusqu’à prétendre

tisfait. Les plus grandes louanges sont!vait pris que 2,50u fédirmux et 20 ca. qu'ils vont se retrouver soudain enétat

dues aux officiers qui en ont fait les; nous. ” «de reprendre l'offensive, il est permis

frais, et à M. B. O'Cain quien à été| De ces télégrammes il résulte que de penser qu’ils pourront du moin

ll'ordonnateur, Dans la soirée, malgré | le général Resencranz a subi nn échec, | Sarder une défensive avantageuse. Tel

‘la pluie, un grand nombre de nos Vo-| mais que le revers n’vat pas tout cegne, est L'avis de Roreneranz qui a télégra-

!lontaires sont allés reconduire auxiles premières dépêches avaient fair, phié àWushingion “ qu’il ne saurait

(chars les compagnies invitées d'ait-l craindre, Les fédéraux ont abandonné être délogéde ra position actnelle.”

i leurs. Nous ne pouvons que voir avec le champ de butuille plus on moins en. L'appréciation suivante, que nous em-

{le plus grand plaisir, Pesprit militaire | tamis, mais leur retraite s'est opérée pruntons à la Tribune, nous paraît très

| s'introduire parmi nous, surtout à cvt- tant bien que mal, ct ils occupent (Juste ©

te épogne où chacun sent le besoin d’a- | inaiutenant une position avantageuse,| © 1 edt de plus en plus manifests que la
voir une force armée suffisante, en cas dans Inquelle ils peuvent attendre des combat de samedi et de dimanche a été des

! d'attaque, pour soulenie au moins le\ renforts. Or, lant que Challanooga et plus acharnés ct que nos furces ont fini par

* premier choc, et attendre des secours ;' Knoxville ne seront pus le prix de ia céder à la supériorité du nombre. Bregg ro-

"et nous ne dontons pas que l'infanterie vataille, l’aventage de Bragg demeu- vendique la capture de vingt cnnobe, et lu

légère da Richelien ne soît prête à se! reru matériellement stérile, el les vingt

|

“tree de notre vôté confirme son asserlion.

; À cette perte nous nvons À opposer eclles

 

nière plus digne de vous, de celles que

  

Braxton Braac.
 

# Washington, 23 septembre. li n'y a ea de combat dats les envi-

 
9 »| homme, alors que le retour . : :

|

disti
tel où tel homme, | Restez done fidoles à celle union qui

|

distingue rt, partout où on Aura besoin’ cago il se naré nempé-l 200, sào ;

oP canons dont il s'est empard n'enpS-| qu'ont éprouvees les conlédérés en offiiers-

: ces fautes n'existe que dans votre . SO :
de ces faune, vous nu Ceutoment de! YOUS 8 couservé vos lois et vus iustitu-'de ses services.

nuagination, HEE A tions 3 et ne déployez jamais vos cou- imee. n=

prétexte pour romper lea faibles et es hy i à

brédalos, N'impliques done plasla re- leurs que pourla défense de votre paya

ligion dans vos querelles, nous saurons  crai

défendre noire religion, et toutes les! YETHRE-

sainies choses qUE Los péres nous ont!

laissées ; el uvus n'avons pas besoinLe A ;

que ceux qui ont foul souillé dans. MABEMOISELLE OWARD. NOUVELLES AMERICAINES.

l'ordre social et politique y mettent ln]

|

Au nom des Officiers commissionnés | yxurait du Courrier des Etats-Unis
ain. ‘et non commissionnés et des volontai- LS .

ites du 2ime Bataillon de Milice volon-, La situation se précise enfin a Chal

l'adopté le reste des estimés ordinaire

 

——

Prosentation des Drapeaux a L'Infan- taire du Canada, j'ai l'honneur de vous

|

!anooga, et l’on peut tirer quelqnes in-

remercier de votre mugnifique cadeau.

|

ductions certaines des dépêches su

. . Ca superbe drapruu gue vous nous vantes :

Cette importante cérémonie u eu lieu présentez an nom des Dames de St.

samedi dernier, «ur le terrain du Gou- lJean, et à la confection duquel vous

terie Legore du Richelieu.

« Washington, 23 septembre.

est à regretter que le temps fut froid et

convert, car la splendeur de la fôte eûti

été grandement aogmentée par l'éclat que pos faibles progrès dans les exer-

|

Thomas (la gauche

pour nous d'un prix inestimable.

avons cu ces jours-ci. Les compagnies. indifférent par nos concitoyens et celle

|

ment la position qu'il u

de Waterloo,et de Granby, avaient élé ‘pensée ne pourra que nous exciter à [euper quand il n été attaque,

invitées et préseniuient une masse us-!fuire de nouveaux sacrifices et de plus

|

divisions de Long

sez compacte. Le Bataillon, musique en‘ grands efforts pour nous perfectionner sencranz lundi noir, ce n'é

une reconnaissance.

iêle, et accompagné des Comp sgnies dans l’usage des armes ; en temps de

) , ! Samedi dernier lu Chambre s’est, 1 I '

_ou des droits de notre bicu-aimée Sou- formée en comité des sobsides et! a “blemeant pas finie, et les signes dd’acti-

; i ‘ . ë était con-

’ rer - mées, d’un déta- i “| # Toute l'armée de Rasencranz était

d'Infanterie eus-nommées, « a-! guerre, si nous y sommes un jour ap-|entrée lundi avant minuit. 1 est mainte-

lcheront pas qu'on ne le lui conteste
, au Nord.

An surplus, la balaîlle n’est proba-

8 vité qu’un & remarqués mardi chez les

C won FL 11. Marohaadrépondi'ences ainsi qne les estimés supplémentaires. ; cun[‘dércs n’étaieut sans date gue de

| prélude d’une lutte nouvelle. Bragg
i duit être désireux d'uchever sa victoire

avant que Rasencranz ait reçu des
.) renforis, car son but ne sera pas rem-!

1] pli tant qu'il n’aura pas refoulé les f2-
déraux au-delà du Tennessee.

i| Les pertes des deux paris ont dû

être énormes. Bragg ev fait l'aveu, et

les dépêches unionistes, sans étre très-
explicites surce point, trahissent un

-ancnt. en : o o vy sl , ; « Le gouvernement a reçu ce matin des! grand nombre de morts et de blessés.

vernciment, en avant des casernes. I avez eu une large part, scra toujours dépêches de Rosencrauz datée de Chatta- $ sur 1,550 régulier (une réserve)

i 1% 4 hier à 5 h, de l'après-midi. L'attaque

Ea tere de paix il nous rappellera fait lundi par l'ennemi, contre la division |
de Ro-enrranz), à été

d’un beau soleil cumime celui que nous cices militairesn'ont pasélé vusd’un wil ie, of ce généra: à repris tranquille ¢ Eno

Pa rela oe ah était surle point d'oc-

|

tops d’ailleurs que les unionistes ont

Quand deux 'cinmené 4,000 blessés da champ de

street ont marché our Ro. bataille de dimanche : dans lenr mou-

tait que pour faire

413 seulement sont revenus, la propor-
tion, même réduite de moitié pourles
autres coms, serait encore énorine, No-

vement de retraite, ils en ont évidem-

ment laissé aux mains de l'ennemi.

En fait d'artillerie, si l'on s'en rappor-
te aux dépêches antérieures, les fédé-

 

. Compagnie des Ingé ca, à ie rd Pe Ww el can À
chement de la Compag gé |pelés, il suffira de jeter un regard sur Sant dans uneforte position, qu'il peut tenir | raux avaient pris dix canons. Si Bragg

nicurs de Montréal ef de la Troupe de; notre drapeau ponr nous ra ler que | saaau'à l'arrivé

Cavalerie decelte ville, se rendit nu‘ nous défendonsce que mous.avons.de aisémentjus l'arrivée de renforts,

lieu désigné, et s'étant formé en carré plus cher et que “ pro pal !

Ina deux drapeaux furent apporiés au (est une des devises lus lus nobles et

|

Llusieurs jours ct de plusieurs nuits, étaien

ynitieu, Alors Madile, Howard, char-|les plus digues d’un soldat. animes du meilleur esprit

gée de la presentation, s'uvança etlut| Je suis confiant donc qu’en tout] « Quatre milles du nos blessés ont êt

le discougs suivant: ilempa ei, toutes circonstances, L'in- |emy ortés du champ

Olficiers et Volontuires de l’Infante- |fanterie légère du Richelieu,couformé-

rie légère du Richelieu—j'ai été ape [ment au vœn que vous avez exprimé,(seul offcier-génêre

et messieurs de celle ville pour vous avec honnenr.
mp

 

FRUILLETON. Elle toucha la coupe du bout des Jèvres

et la ;résenta à Glaucus, La coutume vou- mêlée de désir et de crainte, le cœur pair

emau
cse

————

|

lait qu’il la vidat jusqu'à In dernière goutte i tant les joues en feu, que Nydia attendait

il le fit, Julia, qui ignorait la supereherie de I possibilité du retour de Glaucus avant la: disparut quelques instants et revint nvec,

nuit... Il traverss le portique juste stt'une coupe qui contenait le breuvage ; Glau-

moment où les premières étoiles ne Jevaient.!cus le prit de sa main. Que n'aurait pasLES DERNIERS Nydia, suivait ses moureæents d'un regard

: > é exécuté avec Un ordre ex-

ria mori” cellent, et les soldats, malgré lus fatigues de

de bataille après vac-| > À

tion de dimanche. Le général Lytle a été le! publié la dépêche officielle de Bragg

\ tué de notre Mi, tan-

ë i i seria is ‘il a perdn beau-
pelée aujourd'hui par certuines dames {puriern ses couleurs avec gloire et disueLesrégies, qu avaient

en a pris vingt, c'est un bénéfice de
dix pour les sécessionnisies. Enfin, les

confédérés disent avoir fait:2,500 pri-
|sonnicts, et los unionisles assurent

lavoir pris 1,100 hommes.
Le Dispacth de Richmond du 22 a

 
t

à

sur les journées du 19 et du 20. Il cet

facile de se convaincre cn la lisant que
le général lonisianais ne reganlait pas 

C'était dans cette disposition d'esprit. [Nydia : si Tone l'aime, cela euffit : je Face

= |cepterai avec foie, fât-ce un poison.”

Nydin fronça le evureil et sourit : elle

1].

t généraux, six wywnt cid triés et sept Llossés,
nonibre sans precedent dans celte guerre.

# En somme, nous ne voyons pas de 1ai-
ison pose douter que le tosu.tat de la batait-
ls à vté nn revers pour les urmes fédérales.
Lea retraite tran. he ta question. Nous avons
fed butias, mais pas à plate couture. Les
pecessinntisies ont areodipli beaucoup moins
janis n'espéraient, dautant moins que leur
succls he aera qu'un avantage temporaire si

i des renforts arrivent i Itu-encranz temps
| pour lui wssurer la powedsion dn Chattanou
ga. Nous tenons pour as-uré que le gouver-

veruent F-ra tout désormais pour scerol re
son armée, sous le coup de la néecsaité.
Mais garder Chattanooga ne suffit pac. Il
faut que le général Mosencranz puisse re-
prendre ra campagne offensive au plus tôt,
et la reprendre avec des forces qui mettent
hors de à icstion sa supériorité uu:nérique à
l'avenir.”

Les journaux du Sud sunt Irès mo-
desies en parlant de la victoire de

| Bragx, el considèrent jusqu’.ci la ba-
‘taille de Roseville comme un succès
lincomplet, lls s'accordent avec les
rapports fédéraux pour constater que
l'arenée de Rosenceanz à rétrogadé de
11 milles, et pensent que le général
unjoniste u mis le fin à quelques-uns
de sus magasins. Es regardent comme

| des exagéralions des dépêches d’Arlan-
Ita portant que les coufédérés ont pris
trente canons et 6,000 prisonniers.
C’est au télégratume officiel de Brag
qu’il faut s’en rapporter à cet égard.
Cepend- ni, M. Isham Harris, guuves-
"neur du Tenncesee, à lélégraphié à
|"Appeal, lundi soir, ** que la victoire
ldes confédérés Ctnit complète, qu'i's

 

 

Elle s'apraya pour ee soutenir contre le

mur, et sn figure. de pourpre tout à l'heure,

l'était à présent blanche comme la ucige t sea

ranins délicates étaient convu'sivement ser-

Irées : et les lèvres entr'ouvertes, les yeux À

"torre, elle attendait avec anxiété les pre-

  

JOURS DE POMPEI.

PAR DULWER LYTTON.

 

LIVRE QUATRIÈME.

MI.— Riunion éléyante et diner à la mode

de Pompéi.

(Suite.)

En prononçant ces mots, elle remit dans

in main de Glaucus une cassette qui conte-

naît un rang de perles ancez grosses et d'une

critaine valeur, C'était un usage nsses gé-

neral que Jon personnes qui allaient se ma-

rivr reçussent de pareil endeaux, pour que

Glaucus ne ve fit aucun serupule d'accepter

co collier. Le courtoia et files Athénien re

proj omit daitleurs de rendre à Julia quel-

que présent qui nurait trois fois In valeur du,

sien. Elle l'urrêta au milieu de ses remerei-

ment, et, vertant un peu de vin dans une

patite coupe, ajonéa en souriant :

“ Vous aves porté bien des rantés avec

inquiet et plein de feu, Quaique la magicien-

ne l'eût prévenue que l'elfet pourrait bien ne

pas être immédiat, elle pensait que ses char-

mes doubleraient au moins la force du sor.

tilège. Bou attente fut trompde . Gladeus

remit froidement la coupe sur la table et

continua de s'entretenir avec elle d'un ton

gracieux, sans témoigner aueune émotion

nouvelle. Elle le retint aussi longtemps

qu'elle put ; mais les manières de Glaucus

ne changdrent pas & son égard.

« Demain. .se dit-ells en Inissant écla-

ter sn joie malgré ron désaypointement, de-

main, hélas ! pour Glaueus bacs”

Oh oui ! bélas pour lui, bien sûr.

TV. — Le philtre . = Ses effets.

Lorsque Glaucus arriva chez lui, il trou.

va Nydia nasise sous le portique du jardin.

Etle était accourue à sa maison dans l’espé-

| rance qu'il reviendrait de bonne heure ; in-

quiète, craîntive, rôveuse, elle s'était déci-

dée à profiter de la première occasion qu'el-

le pourrait saisie pour éprouver la vertu da

philire, quoique en même temps elle désirût  mon père, postez en une avec moi. À la san-

té ct au bonheur de voire épouse ! ” ue celle occasion fut encore différée:

et où le ciel se revétait de sa robe de pour-. donné Nydia en ce moment pour sortie dde’ miers mots que Glancus allait prononcer,

pre. lan oécitd pendant une heure, afin de voir! TM avait dujà porté la coupe à ses lèvres,

Ah ! mon enfant, est-ce que tu m'at-| nes espérances re réaliser ; de distinguerles il avait bu à pou près le quart de ce qu'elle

tends ? (premières lueurs de cet amour qu'elle ra | contenait, lorsque sou regard tomba sur la

-—Non ; je venais d'arroser les fleurs, et lanit ; d'adorer, avec touts la ferveur des figure de Nylia et an remarqua l'uitération.

je mereporais un moment. Perses le lever de ce soleil qui devait, se. Cette exnrewion d'attente et d'uffroi était si

—l a fait chaud, dit Glaucus en s'as- lon son Ame crédule, illuminer À jarvnie les: étrange, qui] cesa de boire tous À coup, et

seyant sur un des siéges Adosedé à la colon-jténèbres de ra nuit terrible ! Hy avait une tenant encore lu coupe près de ses livres

nade. (grande diffécence entre les émotione de ladain 2

—Très-chaud. Blle aveugle et celles qui avaient agité Tue j + Mais, Nydia, pauvre Nydia, tues ma-

—Veux-tu appeler Dave ? le vin que ui! gueilleuse Tompéienne, dans une semblable Inde H faut que tu rouffres de quelque mal

Lu m'altère, et je désirernis prendre quel- [attenteCombien de frivoles paseions occu: violent, ta figure ne l'indique que trop.

que boisson rnfrut: hissante.” puient celles-ci 1 Que de petitesse wt de de. Q'astu done, ma panvre enfant ? *

Ainsi donc ze prétentait soudainement rt pit, uel miséinhle gentiment de vengeance,

d'une façon inattendue l'necasion recherche (quel désir d'un sot triomphe, prudacuient le

par Nydin ; de lui-même de som propre cute qu'elle honorait du nom d'amour ! Dun-

mouvement, il venait au-devant de ses sou- lo rœur de la Thesealionne tout t Ait passie +

haits. Comme elle respirait vite 1... % Je pasion pure, que rien nu contrôlait, ne moitie

veux vous préparer moi-même, dit-elle, te iflait ; passion, il est vrai, aveugle, intene. ;

breuvage d'été qu'lonc affectionne ; un breu-; SAUVAGE, mais à laquelle ne sr mélnit aucun ; Appiicaren sera faite à la légidlature asa

vage composé de miel ct dun peu de vin élément vil et bas. La vie el Famour “ conBdeIÉnionSoeJoseph de.ainsorgore:

ralratchis dass la neige. fondaient en elle comment aurait-e prin,
!

—Merel, répondit Giaucus, loin de re résister à l'uecasiqn de conquérir l'amour det Sr, Jean, 17 Juillet 1863,

douter de ce qni se pasrait dans l'âme de'tilaucue cn retour dlu sten ?

À ronlinuer.

"+SARAOPP

  



 

    
avaient pris 36 canons et 5,000 priscn-
niers.” bataille n eu lieu, d'après
les journaux du Sud, à huit snilles de
itinggold et A deux de Rossville. Ono
croit que parmi les généraux séparutie-
tes qui ont péri se trouve le gévérul
Heim, benu-frdre de M. dome Lincoln.
Le Times publie eur Ia vituation en

Virginie des Hpprésiations aussi Fines
que celles de la Tribune sur les afiai-
ew du Tennessee. Si crs deux jour-
taux parlaient toujours avéc autant de
ben scene, le paye n’uurait jamais été
irompé sur ses intéréts les plus chers,
comme tant de fois il l’a été.

“ L'armée du général Meade et celle du
générel Lee, dit le Times, sont évidemment
occupées «n ce moment à quelque savante,
manœuvre. Tout dernièrement Lee, rur lai
rive droite du Rapidun, déployait de gran-
es forces devant l'armée du l'otomac ; sis
mardi dernier, notre cavalerie n passé Ja ri-
vière et s’est nvancée jusqu'à Orange Cou:t
‘House, sans trouver trace de confidérds en
nombre. On ignore quand ils se sont retirés,
dans quelle direction, et pourquoi. Il ee;
peut qu'ils re soient repliés sur Gordons-
ville, It ert improbable qu'ils aient descen-
<u ls Rapidun vers Fredericksburg, ou que
Lee nit essayé d'uttirer l'armée du Potomac
vers Gordonsville, tardis qu'il tenternit un
mouvement de flanc contre elle. Il n'est
pur plus vraisemblable qu'il est remonté le

 

moyen d'économiser ot par là de faire un
petit enpital propre À l'aider sur ses vieux

vrs, Maintenant si l'ouvrier ajoute l'inté-
rêt que lui rapportent ses économies dé
vées dans une banque d'épargne offrant bien
entendu, toutes les garanties d’une bonne
udministration, À verra son petit eapital
grossir encore bien plus vite : ear argent
placé à intérêtfait des petite, dit Frasklin,
c'est h-dire que l'argent engendre l'argent.

Par exemple, toute somme d'argent dé-
pou dans vo bauque d'épargne n'offrant
même que 5 pour 100, re duuble à peu près
tous lus seize ans, seulement par les inté-
1êts : d’un petit capital de vingt-cinq) pias-
tres, on en obtiendra cinquante au bout de

16 nue, et ainsi de suite. Aussi l'importance

d'une cnisse d'épuigne est incalculable pour
les classes ouvrières. Cette institution per-
met à l'ouvrier de devenir un jour, en ache-
tant avec ses jetité capitaux amassés, un
fonds du boutique achanlandé, où de faire

les frais et achats d'un premier établisse-

ment, où de consacrer plus lard, s’il est nc-
tif, irgbnicux, à quelque entrepriee plus
fiuctueure que ls gain rétréci d'une manua-

lité journalière, des capitaux qui, épargnés,

ne suffiraient (44 À cola. CL
La fragalith, In prévoyance, l'esprit d'or-

dre, a dit un auteus, tvlles sont les qualités

dont les caisses d'épregne feront bientôt

contracter l'habitade à l'ouvrier. Longtemps

courts sous le poids de Fiotortune, son Ame
se relève ; il commence à s'usliner avec

Rapidan vers en source, quoiqu'il ait long- justice ; puisqu'il tent ce qu'il prsède du

temps occupé les jdus importants défilés des
Collives Bleves, par lesquels ont eu lieu tou-
tes ces invasions précédentes. Il n'y a qu'on
fait de certuin, c'est que l'armée du Sud
#'cst 1nbattu sur Gordonsville,
» * Rien n'indique quel sera le pla de
Mende. Ce général était à Washington
mercredi, il est retourné à l'armée, il mar
<he sans doute sur Gordonsville, ot il n'y
attrait rien d'étonnant ñ ce qu’une bataille
fut livrée entre lui et Zee avant dimanche.
Trop de dépêches nous ont dit que l’armée
de Jee était diminuée. On la trouverait au
contraire À peine appauvrie d'un régiment.
Sans doute res dépêches émanent de per-
sonnes loyales, mais nous craignons que
leur première source ne soit chez l'ennemi.
Si Mende r'avançait avec une armée infé-
ricure, il trouverait que ni Æscell, ni Hill,
ni Longstreet ne vont en Georgie, mais au
contraire que la grande armée du Sud a
tresque toujours été prèe de son maximum
numérique. Dans les conjonctures actuelles, |
le général Mende n besoin d'autant ds pru-
derce et d'habileté que de courage.”

Nous lisons dans le dernier numéro
du Courrier du Canada :
» + Nous avons le plaisir d'annonrer l'arri-
vée dans les enux de Gnspé, de la corvetie
h +npeur de guerre de Sn Majesté le Roi
d'Italie, la St. Jean. Elle est commandée
par le caplinine de frégate, comte Emilio
Frdi Bruno, et porte un armement de 24
ranons. Son équipage se compose de 250
hommes. ;

« Lo commandant di Bruno a été chargé :
de venir étudier les ressources du Canada
et apécialement de lu côte de Ga<pé d'où
Tou ait que l'on exporte déjà une grande
suantité de morue sèche duns les principa-
les villes maritimes d'Italie, et le rapport
faveratle que cet officier fera à son gouver-
nement sur la richesse des pêcheries cana
diennes, contribuera, nous en sommes sûr,
h développer de plus en plus les relations
commercinles qui existent déja cntre les
deux pays

« MM. Théodore Milon di Verraillon et
Secondo Enrico Guglie Minetti, tous deux
officiers de lu corvette, sont en ce moment|
en visite à Québec. Ils doivent visiter nos
estarndes et nos chantiers de construction
your y étudier Ia qualité de nos bois et de.
nos vaisseaux.

Cet examen des | roduits de l'industrie de ;
Quebec intéressern , nous l'eapérons . ces
ofliciers qui visitent le Canada pour la pre-
mière fois et les rapports favorables qu'ils
pourront faire à leurs chefs de l'importance
de notre commerce de Lois et de la beauté
et de la eolidité des navires construits ici,
auront sans doute l'effet d'attirer l'attention
des marchands et armateurs de l'Italie sur
l'importance et la varicté des ressources du
Canada.

C'est ln première fois que lo pavillon ita-
lien flotte dans lon eaux cnnadiennes ; nous
espérons qu'il s'y montrera souvent à l’ave-
nir, et qu'il ve fera voir à Quebec et à
Montréal.
M. le commandant Fortin, qui a bien vou-

lu nous communiquer les renseignements qui
précident, s'est mis, avec cette parfaite obli-
geance qu'on lui sait, à la disposition des
deux officiers de la corvette italienne dont il
vient d'être question pour leur montrer nos
estucades et nos chantiers de construction.”
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M. Gaillardet te correspondant parisien
du Courrier des Etats-Unis dit que les mu.
tations détermindes dans le corna coneuluire
de France aux Kinis-Unis jar le déjart de
M. de Montholon, ront officiellement arré
tées comme uit :

Coneul général à New-York, M. le baron
Gauldrée-Boillenu, a°tuellement consul-gé-
néral à Québec :

Consul-général à Québee, M. Gauibicr.
actuellement consul à San-Franecisco ;

Consul à San Francisco, M. Cazotte, ac.

travail ct de in sagesse. Ses mœurs s'amé-
liorent, son caractère s’adoucit, son inte rieur

est plus ealme, sa famitle plus nffectionn ie
et plus heureuse : en devenant propriétaire,
il devient un membre plus actif de la socié-
té : il possède, il à intérêt de conserver ; il
goûte les bienfaits de l'urdre général, il s’y
affvctionne et il en sent la nécessité.

Profonde et admirable vérité ; aussi les
classes ouvrières na devraient jamais la
perdre de vue, car c'est là le véritable moy-
en que l'onvrier doit adopter et mettre en
pratique, s'il veut se mettre lui et «a famille
à l'abri des infortunes où des infirmités,
nmenées inévitablement par un âge avancé.
Alors il verra sa carrière se terminer avec
beaucoup moins d'amertume, parreque ses

éconumies constantes du pnesé lui permet.

(tront de ffuir es jours, après un rude la.

hour, au seia de eu famille bien aimée, qui

lui prodiguers ses soins empressés, sans

avoir In douieur toujours bien amère à ce

moment suprêtie, soit de recourir à l'assis-

tance de personnes amies où bien étran-
gers, cù enfin d'aller mourir à l'hopital.
Aussi cet heureux ouvrier emportera avec
lui, au delà du tombeuu, Ja bien douce con-

solution qu'il laisse & sas enfants chéris et à

sa famille le bel exemple de l'économie ac-
compagnie de quelques uns du ses bons
fruits !!— Com.

Liste des prix accordés par la Société
d'Agricullure du Comté de St.
Jean à Exposition annuelle tenue
à St. Jean le 24 Septembre cou-
rant.

PREMIÈRE DIVISION.

Blé—1er prix Julien Simard, Ze Calix-
te Bouchard, Ze Joseph Bissonnette, 4e
Charles Robinson, 5e Freemun Nye, Ge
Alexander Graliam, 7e David Candlich,

 

Avoine.—‘er prix Thes. Roy, Ze Fadvien 8
Lefebvre, 3e Michel Tremblay, de Alonzo
S nith, 5e David Candlish, Gu Edouard Ré-
gnier, 7e Jean Bite, Simard.

Orge.—ler prix François Roy, Ze Col-
fin Macfarlane, 3e Charles Mobinson, 4v
David Brosseau, 5e Iraie Bissonnette, Ge
lierre L'Heureux, 7e J. B. Musten.
Pois—ter prix Samuel Vaughan, Ze

Charles Hebert. Se Michel Tremblay, 4e
Ralph Moore, 5o Léonard Dupont, 6e Mé-
dard Deslandes, 7e John Stott.
Mlé-d'Inde—ler prix G:orges Winterbot-

tom, Ze Julien Duquet, 3e Edward Scriver,
4e Charles Robinson, 5e Samuel Vauglan,
6e Michel Tremblay, 7e Médard Duquet.

Patates.—ler (rix Calixte Bouchard, 20
George Lavallée, Je George Winterbettom,
4e Samuel! Vaughan, Se Alexander Gra-
ham, Ge Felix Marchand, 7e Ralph Moore.

Lin.—lerprix Vital Bourassa,2e Edoused
Lord, 3e Joseph Roy, 6e David Drosseau,
5e Lévi Roy.
Foin.—ler prix Antoine Boissonneau, Ze

Charles Hébert, Je Collin Macfarlane, Se
Henry Larocque, 5e John Borrowdale, Ge
David Candlish, 7e George Winterbettom.

SECONDEDIVISION.

Etalons âgés.——ler prix Siraker Miller,
Ze Francis Monnette, 3e Pierre Moreau, 4e
Jean Bte. Moreau, 5e Alexis Perreault,

Ktalens de 3 ans.— ler prix Médard De:
neau, 2e Basile Mayer, 3 Moyse Dépelteau,
4e Isaac l’iédalue, puint de compétiteur.

Hialons de deux ans—ler prix Jean
Sem Breau, Ze Charles Hébert. 8e Vital
Bourassa, #¢ Médard Deneav, Be Calixte
Bouchard.

Ætalons d'un an.—ler prix Charles Ro-
 binson. 2¢ Jean Sem Breau, 3¢ Laurent
Roy, 4e Joseph Langiois, Be Vital Bou-
rasen.

Pouliches de 3 ans—ler prix Edward
Mussen, Ze Jean-Bite Moreau, Se Calixte
Bouchard, de Pierre Roy.

Pouliches de À ans.—ier prix John Bor-
rowdale, Ze Alexis Perreault, 3o Georges tuellement consul à V niparaiso.

Une dépêche de Washington annonce
même que déjà le gouvernement fédéral a
délivré les exequaturs nécessaires pourl'en
trie en functions de MM. Carotte et Gaul-

dré-Ioilleau. Cee à

AINASAG. SSCA1re0

Lavallée, 4e Jules Prévost.
Ponliches d'un an—ler prix Edward

Mussen. 2e Médard Deslandes, Se Pierre
Roy, 4e Jules l’revost.

umenss poulinières avec leurs pouling.—
ler prix Frangnis Molleur, 2e F

Je donnais Vautre jour à l'ouvrier Jo! wart, be J.B. Musten. Ge Médard Deslan-

Le Frunco-Canadien.

des, Je Jules Langlois, Se Edward Bcriver,
Be J Stott, 100 Julien Simard.

TROISIÈME DIVISION.
Taureaux' de 3 ans et plus—'er prix

Teale Birnonmette, 2e François Roy, 3e Mi-
chel Tremblay 4e Nadame J. Rémillard,
Se Lévi Roy, Ge point de eompétiteur.

Taureuaz de D ans.—ler prix Samuel
Vaughan, 2e J. 8. Woodworth. Be Bart.
Downly, $s François Roy, Se point de com-
pétiteur.

Taureaux d'un an.—1ar prix ‘F'hos. Dot-
by, £e David Roy. Se George Winterbot-
tom, de Francis Bourassa, 5e Robert Ro-
binson, Fe Jean Brie. Moreau.

Dlles. M. ce M. Borrowdale, 5e Geor,

B. Musten, 8« John Borrowdale, 9 Calix-
te Bouchard, E0e Michel Tremblay.

Génisse de 2 ans.—ler prix George La-
vallée, 2e George Winterbottom, 3a J. 8.

muel Vaugham, 6s Lsale Bissonnette, 7e
David Roy.

Génisses de | an.—1ler prix Edouard
Vugsen, 20 Charles Robinson, Ss George
Winterbottom, 4a George Lavalle, 5e Sa-
muel Vaughan.

Veaux de l'année.—ler prix George La-
vallée, Çe David Roy, Je Samuel Vaughan.

Béliers de 2 ans.—'er prix George Win-
terbotton, Ze Bart. Downley, 3e Kal;.h Moe-
re, 4e Charles Robinson.

terbottom, 26 George Etherrington, 3e Sa.
muel Vaugham, Robert Robinson.

2 brebis ot leurs petits.—ler prix Robert
Rohinson, 2e George Winterbottom, Je Ed-
ward Mussen, 4e Samuel! Vaughan, 5e Da-
vid Brosseau, 6e Calixte Bouchard, Te Ri-
chard Denisson, Be Robert Outhet.

Verrats.—-1er prix Félix Marchand, 2e
Alonzo Smith, 3e John Borrowdule, 4eJ. 8.

Woodworth, Se J. B. Musten, George La-
vallée.

Truies.—ler prix George Lavallée, Ze
Félix Marchand, 3e Jean-Bte. Moreau, 4e
J. B. Musten, 5¢ J. S. Woodworth , Ge
Samuel Vaughan.

Beurre.—ler prix Diles, M. et M. Bor-
rowdale, 2e George Wnterbuttom, Be Ro-
hert Outlet, $e Edward Seriver, fe. J. 8.
Woodworth, 6e Charles Robinson, Te Mi-
ehel Tremblay.

Fromage.—ler Rixte Coupal. 2¢ Thos.
Dolby, 3e Alonzo Smith, 4e, J. B. Musten.

Julien Siwrard, 3e Laurent Poissant,
Jos. Roy, 5e George Lavallée, 6e George
Winterbotiom.

Toile.— er prix Edouard Régnier, Ze
Edouatd Lord, 3e Joseph Roy, 4e Jenn-B.
Landry, 5e Vital Bourasen, Ge George La-
vallée,

Flanelle.—mJulien Simard, Ze Jeau-Bte
Depelteau, 3e Laurent l’uissant, &e Edouard
Regnier, 5e Edouard Lord, 6« François
Molleur,

Bettoraves. — ler Robert Robinson, 2¢
Ralp Moore, Je Michel Tremblay, de Alex.
Graham,

Ralph Moore, 3e Collin Macfarlane, 4e
Felix Marchand.

Couvrepicds.—ler prix B. L. Manning,
2 George Winterbottom.

Chéles.—Ner prix Edouard Régnier, Ze
Jean-Bte Landry.

Chaussons.—1e prix J. S. Woodworth,
2e J. B. Musten.
Cravate.—Vital Bourassa.
Brodure en laire.— Samuel Vaughan.

* Brodure en fil—J, B. Musten.
Tupis.—B. L. Manning.
Moulin à beurre.—Epiphane Duchene.
Rateau a cheval—Epiphane Duchine.
Choux.—Bénonis Bouchard.
Oignons.—Bénonie Bouchard.

PRIX DU MARCHE.
St. Tean, 29 Skrr. 1868.

 

 

A. N. CHARLAND,
AVOCAT.

Rareau ci-devant occupé par

L'HONORABLE 0. J. LABERGE-

situées dans Tes Townships de Ham, South
Iam, Wolfstown., Wotton et St.-Camille

dans le Comté de Wolfe, C. E. seront offere

tes en vente par Encan Public au Village

de St.-Hypolite, dans le Township de Wot-

ton, VENDREDI,le SIXIÈME
NOVEMBRE prochain, & MIDL Ter

mes :—Le prix d'achat en entier devra être

Vuche à lait—ler prix Charles Robin- pays sur le champ.
oo

son, 2e ‘Thos. Dolby, Se Edward Mussen, 4e à l’Agemt local, J. T. LEBEL, Eer, à

Winterbottom, Ge J. 8. Woodworth, 7e J.| Wotton, C. E.

Woodworth, 4e Charles Robinson, 5e Sa- Pharmacie de St. Jean,

Dans l'établissement ci-devant occupé par

Béliers de | an—ler prix George Win-| ment complet de

Carrottes.— ler prix George Lavallée, 2e|

passation de BILLS PRIVÉS ou LO-

Fleur par buart. “5. ny voyésaa Burcau des Bille Privés de cba
: ue mbre.

do par quiatal 0 130 « 013 6 9 Toutes petitions pour Bills Privés doi-
do bled-d'Inde do, O 76 «“ O 8 O [vent être présentées dans les trois premii.
do de Sarazin do, 0100 “ 0 O O [res semaines de la session.
Lard frais1001. 1100 « 112 6 |. E. DOUCET, ALFRED TODD,
do mess. wart2 15 0 % 3 0 0 Grefiler du Bureau des Greffier-en chef du
voi Folle su an à Bille Privés, Bureau des Bills Privés,

Poisde 40 3 2 «0 3 4 Qnr1862, A-Légaiative.u ho

Bled do doO 0 0 « 0 0 O ’

Beidtuiesein 0 3 0 + 0 3 ¢ “AUGUSTIN DEMERS,
Sarasin 50 lb. 0 0 0 « 0 8 O 101
Patate.…......….0 1 6 < 0 1 8 Epicier,
Gufs p.douzaine 0 O 6 “ 0 0 6; COIN DES RUES

piles pcreple 3 . S : o : : CHAMPLAIN RT BRRNIER,
> a Annonce l'on trouvera toujours dans son

Dindes.......do0 2 6 « 0 3 0 établissement, ha meillenre cofloction d’Epie
Pigeen..…...…..….. 0 0 7 « 0 1 0 pro méeiet Â antune grande ex-

Beurre frais p. Ib. 0 0 9 « 0 0 10 |PIriotee fans 80 auxDessins de sen ratiques
poo sali do... 9 ; : . Hi 0 enayanteontamment on ane difonde"

is p. ! “ dérable et com verts et noire,
oir. p. 00 bottes « 9 Cussonnades, Bavons, Empois, Chandelles,Paille do do..0 © 0 O O 0 [Epioun sonate,

Bois à lacorde...0 7 6 “ 0115 O Sa ligne de conduite ext d'offnr de bonnes

TI suivra los Oours du District d'Ibor- PotiRoo80. Josoues, viedo da ches lo
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DEPARTEMENT DES TERRES.
Québec, 10 auût 1868.

VIS est par les présentes donné qu’enri-
ron 2

r de

our plus amples informations s'adresser

9
ANDREW RUSSELL,

Anistant-Commissairs. ?
1 Septembre 1863,
 

RUE FRONT, ST. JEAN, C. E.

MM. E. D MAODONALD,

F. L. WiCHT, _
CHIMISTE ET DROGUISTE.

oi
i sé53,000 neres des Torres Pobliques bles du Ménage, qu’ils

4 son nigasin tout ee

  
     

  

ETABLISSEMENT CANADIEN,

Meubles de Ménage,
M; Parissuit, à l'honneur d'informer Leg

du disteies d’Iborville, ut le publie ag
pedale tous eoux qui ons besoin deMbu.

st 0e prosure
t ls peuvent vi.

besoin. i sues cunstamment en mains un ag.
sortiment très varie de MEUBLES DE Mp.
NAGE, pout Savon, Baier à Dincn, Coser
sue à Coucmen, Etc.

—$kLS QUE—

Sofus, Canapés, Fauteuils, Berceuses Chai.
ses, T'able-à-Carte .
feuilles extras, Sideboards , Chiffonniers,

Tablo-d-Diner avec

Garde-robe, Lavemains, Bois de lits, Bu.
reaux de toilette, Commodes, Miroirs de
toutes grandeurs, ele, otc. otc.

Faits dans les derniere goûts, avec élégan.
ce, sulidité at avec les meilleurs matérianx.
En venant cendre une visite à von ETA.

BLISSEMENT CANADIEN,l'acheteur pour-
ta re Convainiers qu’il peut ce procurer low
se dont il aura besoin, à des Prix beauc
lus bas qu'ile se vondent Zénéralerment ail-
ones.

C. E. PARIBAULT,

EBENISTE.
Ne. 273, RUE NOTRE-DAME

Vis-d-vis IBgliss des Récollets,

Mentréal, 5 Septembre 1808.

 

Il tient constamment en mains un assorti-

REMEDES
Médecines Patentées,

PARFUMS, BROSSES, PEIGNES,
&e., ke., &e.
  Huiles, Peintures et Bois de Teinture

GRAINES DE JARDIN,
DE CHAMP ET DE FLEURS. |

+

 

Le tout garanti de première qualité.

EN OUTRE:

SALSEPAREILLE DE BRISTOL.

ABER DEHOSTETTSA.

F. L. WIGHT.
St. Jean, 24 avril 1873.
 

 

Les jersonnes qui, dans le Bas-Cunada,
rojosent de a'adresser à l'ASSEM-

SLEE LEGISLATIVE pour obtenir la

CAUX , portant concession de privilèges
exclusifs ou de pouvoirs de corporation pour
des fins rommerciales ou autres, où ayant
pour but de régler des arpentages où définir
des limites, ou de faire toute chose qui au-
raie l'efist de compromettre les droits d'au-
tres parties, sont par les présentes notifiées
que, par les règles 53ème et suivantes du
Conseil Législatif et de l’Assemblée Légie-
lative raspectivement (lesquels règles sont
publiées au long dans la Gazette du Cana-
da), elles sont requises d'en donner DEUX
MOIS D'AVIS (spécifiant clairement et
distinctement la nature et l'objet de la dite
demande), dans Ia Gazette du Canada, en
anglais et en francais, et aussi dans un jour.
nal anglais et dans un journal français pu-
bliés dans le district concerné. Le premier
et le dernier de tels avis doivent être en-

 

moe BAS PRIX! 1 *
Bt. Jean, 30 mai 1080, »

Dr. TRESTLEER,
OENTISTE.

Eaceignure des Russ St. Lambert ei

    Roy, Se Charles Robinson, 4s Charles Ste- ville et 1e Cirouit de Marieville-

jugememt et ls plus grande li

COMPAGNIE |

D'ASSURANCU
RONÀHa

De Sondres et Fivergool.
 

CAPITAL--——DEUX MILLIONS STERLING,

Et un grandfonds de réserve.

DÉPARTEMENT DU FEU.
 

Catte Compagnie continue à assorer les
|Lâtisses et autres propriétés de toutes deserip-
tions contre
(aux eonditions les plus favorables et aux taux

pertes ou dommages par le fen,

les plus bas qui soient chargés par aucunes
des compagnies anglaises.

Toutea pertes raisounables sont prompte-
ment réglées sans «éduetion où discempte et
sans référence en Angleterre.
La grand Capital et la direction judicicuse

|

Etoffe.— ler | rix John Etherringion, Ie EAU DE FLORIDE, ETC. lue cette Compagnie offrent le plus grande
sûreté aus assiirés.

Aucune charge pour police ou transport.

DÉPARTEMENT DE LAVIE.
Les avantages auivants sont offerts parmi

‘un graud nombre d’outree par estte Compa-
grin nux persunties qui se proposent d'assurer
ours viva,

Parfaite sécurité pour remplir parfaitement
«06 eugugemenis euvers les teneurs de polis

Taux (avorables de premium.
Une grande réputation de prudence et de

n ralité dane Ia
considération de toutes les questions qui con-
cernent les intérêts des assurés.

11 est niloué trente jours de grâce pour le
paiement et le renouvellement de premium
et l’on ne prerd pas sa police s’il y à eu faute
sans intention,

Les polices qui échoient sans Je paiement
de premiums peuvent être renouvelées dans
les trois mois, en paysnt le premium, aves
une amends de dir chelins par cen:, auc la
reproduction de preuve satisfaisantes de ia
bonne santé de la personne assurée,

Participation de profite par l'assuré, ve
montant aux deus tiers du montant net.

De forts bonus ort été léciarés en 1855 se
montant à £2 par cent, par année, sur Ia
somineusstirée, élant sur les âges de vingt à
quasante, 80 jar cent sur le premium. La
Ioohaine division des profits aura lieu en

Un ne charge pas pour les seaux et les

Pe 6 du Mnumération du Médeci i
Compagnie, " arte parce

Pour References Medical-R. H, Wight,
édecin.

Agent pour St. Jean et les enviorne,
Wu. COOTE.

Agent à Monirhal,
H. L. Rouxu.

2janvier 1063.

Le Franco-Canadicn
PARAIT LES

MARDI ET VENDREDI
DE CHAQUE SEMAINE,

Les conditions de l'abonnement sont
DEUX PIASTRES ET DEMIK par An payable
à lu fin de chaque année, ou de DRUZ Plas.
Tres payable d'avance.

L'abonnement pour les Etats-Unis est de
TRoIS PIASTRES par année invariablement
payable d'avance. Ne

Toutes lettres et correspondances doivent
être adressées ( franc de port) au Propriée
taire du Franco. Canadien, A St. Jean.

Prix des Snnonces,
Bix lignes, première insertion 80 ets
Chaque insertion subséquente 19
Dix lignes, première insertion 67
Chaqueinsertion subséquente 17
Av ue de dix lignes, par ligne 7 *

aque insertion subeéquent se
Un quarré, à ira te, par "om

1

I. Bourguignen,
Ua -quarré “

Imprimeur ot Propriétaire.

Rue Longueuil, vis-à-vis le Collége.

 

|

 


